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I1STOIRE DE FRANCE

n=s PrPMemor-as -VA .rIS

Rimde M storique.

(Suite).

A Ia mnort de .eTan 11, la Frane était pmfond"Dment
h1nilk ; son pr;6t0ig militaire était dlét ruit, %Çbl
itiiiié nationaile for ouit brillée.. iLvenitr s'ntit-

çait soîubre et plioin de inv*uaces, mint la sage al-
minintnition de Ciarlf-à V devait réparer tant de
maux et arrcher le rmVnuwie ai destin fatal qui l'en-
trainntit à sa ruine. lutAt 1omuie d'tat que capitaine,
Chailes V nonti, dosè- les primières atininei du non rè-
gte, une rare ptméLnitioni uni-i à une énieirgique ferteté
et à tin gratle prudenoe. l>u fond de son cabiingt, il
diriga taitLes les oiperatinns et coiniiitnidila conslltl-
ient à la victoire. Sel sa4ge conseils, reeillis et itis

on pratinîÎe t dliabiles génqimax, surent déjouer les
desseins des ennmnis de la France. Parlai les buonuneuîts
illustres qui se dévouèrent au salut de la mtonarchie,
il importe de citer on prenier lion Bertrand du Gîu-
clin qui fit sentir aur Anglain l poids de sa redouta-
ble épée et se rendit inimnortel par ses exploits,

Depuis lo dsautreuix traité de lrtigtiy, en 1360, les
Anglais doiinainti sur un tiers de lat lrance. Charles V,
disposant die' russoue tràs-rextreintos, ne se sentit pas
la forem d'entrer en lutte nuiverto avec leur fornidadle
pliSgmne, il enimucça dibn par attaquOer leurs alida
de Bretogne ainai quo CIgilus qiauvà i tg
La Normanudlo Lo rod ae uiam le
capitaldeuolêv arde -Muataa -oeha YW
du Quentlin Inauguna paru dolatant tIl1
4 q 0 t.gno4>o44 1 1ýet
lui doe3os~o4Y

Chøje ra

la bataille d'Auray et lui-neme fut fait prisgonier. Le
trité' de Guraunde lui rendit la libertd, loyennaint une
rançon de oent inille livres que paya le roi de France.
Alprès avuir délivré le royaume ds Grande. compa.
gnica et s'tre couvert de gloire en lspagune, du Gues-
clin, revtu dlu titre de cunitable et puissammrent se-
condé lar Olivier de Clissou, déploya son gnie mili-
taire sur un théatre plus vaste. la guerru venait de
recomm inencer avec Eeotuard I11 ; Cuarles Y, dridi A
tenter un effort supreeu pour expulser les Anglais,
envoya contru. eux une puitissaut armie. Après un
premîier succè en Anjuil, diu Guiesclit conquit rapide.
imeitnt plusieur Irovinces. L'Aiglcterre effrayée con-
senUtit à une trêve qui su proloigent jusqu'i la nort
dlonar 1d 11, en 1377. Peu de telps après eut évéfe-
iniit qui délivrait la France du sun uis redoutable
enxnemai, les liotilités reprirent u BIretagu et dans le
Midi. Toutes lus provin ps par lus Anglais
renîtrèrenit sous léuimhai royale, à l'exception dos
seules villes de pivonne, Bordeaux et Calais. Cette
(iouvre culossale, dite aiu guie du Charles V et à l'h&-
rosne du du Guescliu, était atcotllie lorsque l'illus-
tre guerrier, épuisé paa ses longues fatigues, nourut
devant Chlteaunouf-Bandon îe jour imieuo où cette
forteresse capitulait. Lu roi nie lui survécut que deux
inoin.

l'our apuprdcier les immenses rèsullats do ce règne,
il suflit d'établir une comparaison entru l'état d'pui-
suiment où était toubée la ItEnce à l'avéuement de
Clirles V et la situation prospère où se trouvait lu
royaumo à la mort tie e prince. Lorsqu'il monta sur le
trno, la nation française abattue gisait presque captive
sur un lit de douleur ; il la releva, patisa ses blessu-
ros, la laissa libre et glorieuso. Charlos V avait trouv
la marine d4truite gL 1qI coffres de l'lat d vies, il rêta-
ýblT,'Wror <iail les finances et, inalgré les soununos dnor-

abcrbdes par la guerre, il laissa, à sa mort, lu trésor
dm de ieî dfties ett bondamuutt pourvu,
o belles flottos, portant avec orgucil le
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pavillon francais, sillonnaient l'Océan et protégeaient
les côtes du royaume. Partout se révélait son génie,
partout apparaissaient les marques de sa vigilance et
de sa sagesse : l'autorité royale était affermie, l'autorité
religieuse était forte et respectée. Charles V avait éta-
bli des lits le justice pour remplacer les états généraux
qui, plus d'une fois, avaient cherché à entraver sou
action. Les lettres, négligées sous les règnes précédents,
trouvèrent el) lui un protecteur zélé. Enfin, ce fut sous
son administration que Urbain VI, mettant fin au long
exil de la papauté à Avignon, retourna se fixer à Rome.
Mais malheureusement pour la mémoire du roi qui
avait mérité le surnom de Sage, il comit à cette ocea-
sion la faute de soutenir l'antipape Clément VII et
entraîna la France dans le grand schisme d'Occident.
Il répara publiquement cette erreur dans la suite et
mourut en se déclarant fils soumis de l'Eglise. C'est
ainsi que passa Charles V, laissant alrès lui de nom-
breux monuments dle sa piété et de son amour de la
patrie.

Malheureusement l'avenir réservait de nouvelles
infortunes à la France. Le règne désastreux de Charles
VI allait reploiger le royaume dans l'ablhne de maux
dont l'avait tiré la main puissante de Charles le Sage.
Après une minorité troublée par lambition et les cri-
mes des régents, le jeune Charles prit les rênes du
gouvernîeiîent au milieu de la joie universelle de son
peuple. On espéra retrouver en lui la prudente admi-
iistratiotl de sol père. it inlstant le muonar 1 ue sembla
confirmer la conliance que la France mettait en lui,
mais ce ie fut que pour tomber de plis haut. Un fi-
neste accident qui priva le roi de ses facultés mentales,
fit retomber le pouvoir entre les iainîs des régents.
Les ducs d'Orléans et (le Bourgogne, également amubi-
tieux et cupides, se signalèrenit par leurs divisions et
leurs scandaleuses querelles. Des factions puissantes,
animées d'une haine féroce, se groupèrent autour (les
deux rivaux et épouvantèrent la France par leurs excès.
Pendant que les Bouirgmuignons et les Amagnacs
s' eitre-déehiraient, la reine Isabeau de Bavière, au lieu
(le travailler à la réconciliation des partis et aut réta-
blissement de la paix, se livrait à toits les désordres et
se plaisait à envenimer les divisions. Après le meurtre.
dii dite d'Orléans, la reine avait été obligée de quitter
Paris où les deux factions ennemies occupèrent succes-
siveient le pouvoir, noyant la capitale dans le sang de
leurs adversaires. A ces horreurs allaient bientôt se
joindre les calamités de la guerre.

Mvrunxs TE LLIIn - Rhétorique.

(1 A ontinuer.)

LA CHAPELLE DU PURGATOIRE
A PARIS. (1)

M. Just Liscli, architecte du gouvernement, a fait
de ce petit temple un spécimen du style byzantin le

plus pur. L'extérieur est d'une grande simplicité.
Comnplètemnent isolée des bâtimnents Voisins, la chapelle
détache sa blanche robe de pierre sur le vert feuillage
des jardins. Les murs massifs et ns sont correctement
bâtis à joints apparents ; leur sobriété sévère est adou-
cie en un seul point, sur le tympan de la porte princi-

pale, par une mosaïque à fond d'or. Là brille le chiffre
du Christ, et, au-dessous, deux colombes penchées sur
un calice se désaltèrent dans le sang de l'Agneau.

L'édifice entier est élevé sur une crypte d'un puis-
saut effet. La coupole, construite en fer au moyen d'an-
neaux concentriques, est recouverte de tuiles vernissées
<le deux toits et surmiontée d'une grande croix dorée.
Quatre anges aux ailes déployées en ornent la base.

Lorsqu'on pénètre dans l'intérieuir de la chapelle, on
est saisi par un effet d'optique qui la fait paraître plus
graide qu'elle ne l'est. L'architecte, par les savantes
et poétiques combinaisons de son art, a fait ce prodige
et, (le plus, il a obtenu un religieux effet d'ensemble.
Les voûtes s'épanouissant en quelque sorte sur votre
tète, le regard suit sans fatigue l'harmonieuse suicces-
cion d'arceaux qui le portent en haut. Oit se demande
conututent dais une église ou plutôt un mausolée de
cette proportion oi a pui atteindre à ce grandiose.

Ail centre, la coipole principale, portée par quatre
pendentifs, est séparée des voUtes latérales par de
robtuistes arcs doubleaux qui retombent sur quatre
colonnes magistrales en marbre d'Reosse poli. Une
double rangée de tribunes occuple les bas côtés. L'ai-
tel en pierre est orné de mosaïques. Sur les deux côtés
dii retable formant gradins, sont représentées les âmes
dut Purgatoire échappées aux flanunes qui se laissent
apercevoir : elles montent vers la Reine dut Purgatoire,
Notre-Dame de la Providence, dont l'image occupe la
partie centrale du brillant autel. Elle est assise, elle
tient sur ses genoux soi divin Enfant qui bénit, et,
dans sa main gauche, elle porte un sceptre fleuronié,
symbole de la virginale maternité. L'atitel est placé
sur un ciborium niétallique ajouré, qui est une oeuvre
d'une savante originalité. Il affecte dans sa partie su-
périeure la forme des tiares papales du -dixième siècle,
et il est supporté par quatre élégantes colonnettes gem-
iées et faites de pièces de cuivre martelé. Le jour pé-
iètre dans la chapelle par 9 grandes verrières, dont les
mnéandres de mosaïque, légèreient teintés, sont d'un
beau dessin et tamisent la lumière sans la dératurer.

La (écoration uitrale mérite un sérieux examen.
Elle comporte un ensemble très-sobre à la base et qui
va s'enrichissant à mîtesure qu'elle s'élève ou se rappro-
cIhe dit sanctuaire. At centre de la conque absidale,
M. Charles Laieire, bien connu dans le monde (les arts,
a peint une grande figure du Christ assis sur un trône

1) Cel te actuualité pleine d'intérèt nous est connuniquée par
un de inosr d'ou tre-ieur.
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de porphyre. Le Christ est vêtu de blanc, il porte l'ex-
pression prophétique dans les traits de son visage.;
son nimbe, en forme d'antéfixe grecque, est une origi-
nale réminiscence de la basilique de St-Ambroise à
Milan. Cette image principale, très-sobrement peinte
dans des contours assez accentués pour qu'elle se dé-
tache sans violence sur un fond doré, est accompagnée
de deux anges thuriféraires syiétriquement agenouil-
lés de chaque côté du trône. Ces adorateurs célestes
portent de riches dalmatiques qui font encore ressortir
l'éclatante blancheur des draperies du Christ ; leurs
ailes déployées ont de belles proportions et leur galbe
se découpe avec élégance sur le fond de mosaïque do-
rée. L'arc triomphal est orné d'un gros ton de feuillages
et de fleurs, et sur la face qui regarde la nef sont écrits
ces mots : EGO SUM RESURRECTIO ET VITA.

L'abside est ornée, dans le haut, d'une frise grecque,
de trois tympans fond d'or avec vases à magnifiques
rinceaux, d'inscriptions formant frise et, entre les co-
lonnes de marbre, de riches draperies violettes. Les
quatre pendentifs qui soutiennent la coupole sont oc-
cupés par les symboles nimbés des évangélistes placés
au centre de quatre orbes de pourpre semés d'yeux
ouverts. Sur la frise gros bleu au-dessous de la cou-
pole, entre deux rangées de moulures ornées, marchent,
au milieu de rinceaux fleuris, quatorze agneaux mar-
qués au flanc du signe royal et sanglant de la croix.
La coupole elle-même est enveloppée d'un immense
velours gris rosé avec des zones blanches superposées,
reliées par un semé à rosaces et par une succession de
motifs symboliques de la prière et du monogramme de
la Mère de Dieu. Sur la partie basse de la galerie se
lisent des versets et répons du sublime Office des morts.

Telle est la chapelle du Purgatoire construite dans
le plus pur style de l'époque romano-byzantine. Ce bel
édifice est élevé dans la Maison-Mère des Sours Auxi-
liatrices du Purgatoire, société religieuse qui, s'inspirant
d'une pensée de foi et de charité, a choisi pour raison
de son existence le soulagement des âmes souffrantes
du Purgatoire par la pratique des oeuvres de miséri-
corde spirituelle et corporelle, adoptant pour devise ces
mots qui sont l'expression vivante de cette oeuvre d'ex-
piation : " Prier, souffrir, agir pour les âmes du Pur-
gatoire".

L'institut grandit, et les centres populeux surtout
Sont appelés à bénéficier de ses dévouements. Les Reli-
gieuses auxiliatrices s'occupent des malades pauvres à
domicile. Tous les matins, quand le tribut de l'adora-
tion intime est payé au Maître souverain, Jésus-Christ,
la porte de la Communauté s'oivre. Des femmes en
deuil sortent, le plus souvent deux à deux, et se diri-
gent les yeux baissés et d'un pas rapide vers les lieux
o s'exerce leur apostolat.

Voici ce qu'elles cherchent et ce qui les attend : la
douleur sous toutes ses formes, la misère physique et
rInorale à tous les degrés ; la vieille femme abandonnée,
la mère de famille malade et surchargée d'enfants,
le vieillard, l'infirme ; tout enfin ce qui est pauvre,
isolé, triste, souffrant. Elles appellent leur apostolat
"la visite des malades pauvres ". L'expression convient
à leur humilité, mais elle déguise la touchante vérité.

Cette visiteuse une fois entrée dans la mansarde, est
devenue la servante de ceux qu'elle visite. Rien ne la

rebute, rien ne l'effraie, rien ne l'humilie. S'il y a une
plaie à panser, elle est toute prête ; s'il y a des com-
missions à faire, elle s'en charge. Quel qu'ait été son
rang, sa position dans le monde, elle se plie à tout,
elle se charge de tout : c'est l'angélique et sereine con-
solatrice des affligés.

Tel est le moyen principal et très-pratique qu'em-
ploient les Religieuses auxiliatrices pour atteindre le
but surnaturel de leur vocation. Ce n'est pas le seul.
La jeunesse ouvrière actuelle appelle un dévouement
particulier, elles s'en occupent. Elles s'adressent dans
ce but aux classes élevées de la société. Riches et pau-
vres se rencontrent ainsi par un divin échange sur le
terrain béni de la charité. Naturellement cette oeuvre
touchante appelle de nombreuses sympathies et, par
un intérêt personnel bien entendu, on aime à se ménager
pour plus tard ces prières embaumées de sacrifice. Tous
les cœurs blessés ou pieux aiment à visiter le Purga-
toire de Paris où l'Hôte divin du Tabernacle a mainte-
nant un chef-d'œeuvre de temple.

Z. F.

LES FUNERAILLES DE PIE IX"

Quelle tristesse, quelle poignante émotion saisissait

l'âme du chrétien qui, le 14 février, pénétrait dans la

Basilique de St-Pierre ! Çà et là, dans ce temple im-

mense, des cierges portés par des chandeliers de fer

répandaient des lueurs blafardes et mélancoliques ; çà

et là marchaient des gendarmes pontificaux, veillant,

muets et consternés, au maintien de l'ordre ; au fond

apparaissait, noyée dans les flots d'une lumière plus

intense, la Confession où reposent les ossements véné-

rés du Pêcheur de Galilée à qui Jésus, le divin Fonda-

teur de l'Eglise, avait commis la charge de paître ses

agneaux. Autour de l'autel qui surmonte le tombeau

du Prince des Apôtres dorment un grand nombre de

ses successeurs et aujourd'hui, dans ce même temple,

gît, inanimée et prête à être ensevelie, la dépouille de
l'un des Pontifes les plus aimés, de l'un des Papes les

plus glorieux qui se soient assis sur la chaire de S.Pierre.

Le corps du $aint-Père, exposé sur un lit funèbre

dans la chapelle du T.-S. Sacrement, était entouré de

ses fidèles gardes nobles. Une foule de personnes qui

avaient eu le bonheur d'être admises dans la Basilique

(1) NOTE EDIT. - Sachant.que tous les détails qui concernent
la mémoire vénérée de Pie IX sont accueillis par les cœurs ca-
tholiques avec un douloureux intérêt, nous avons cru faire plai-
sir à nos lecteurs en traduisant cet article de la Voce della Verità
qui nous est envoyée de Rome par notre ami et correspondant
M. Kelioe.
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à cette heure triste et solennelle, se pressaient devant à cette sxnà un enchet particulier de Ingublr et ait'-

la porte: grille .da la dlapelle, s'agenouillaient, rw sissante grandeur. Une émoution indescriptible s'emiiia-

côurnandaient pieusement aiu Christ l'âme do son ra de tous les cours; des liumc abondMatts, des

Vicaire, suppliaient le saint 'untife d'abaisser dui haut larmes vraie et sincère< jaillirent de tous les yerrx.

du ciel son regard sur l'Fgliso, de la protéger et d'in- Voici quel était l'ordrei di crtge. les nsumirm

tercéder pour ses enfants qu'il avait, ici-bas, laissés os. ouviraient la marche ; venait ensuite la Croix que sul-

pheins. Une douleur profonde, inconnensurable étrei- vilent lu »émîiîunire di Vatian:, le chapitre e t l'archi-

gnait le ceur de tous les assistants, tau% attachaient prdtre de StIPierre, Mgr llurroneo Are, en ccappu:

leurs yeux mouillés de pleurs ur cette majestuetse ien, précédant immIiatemnt ln corps du Saint-
figure dont la mort n'avait pi altérer la douce et incorn- l'ère entouré des gardes nobles et des gairdeS suisses.

parable sérinit-. Quselques-urns, surtout parni ls it mut- On vovait s'avainrer ensiito le SacrCollége, les mrm

gers, voyaient pour la première fois ce Père qui eut si bres de l'archiconi du T.-,. Sacremsient de 8t-

-cruemeent à souffrir de la part des ennemis de l'E4- Michel in B<ryo, la cour pontificale, luit camériers
glise et-que ses enfants ont tant ainé! ; d'autres, qui secrptq, les minériers " de caspe et d' 1n'o "et in, mnuîl-
l'avaient contemplé bien souvent, accouraient ioir Tv titude de puerom cgs de haute listincition que li pioté

voir une dernière fois. Les Prêtres qui se trouvaient i filiale. le devoir et la rueinnai.muex! avaient attirés t
Pintdriér de la chapelle, aviriet- peine à unflire à cette triste cérnmonic.
l'empressement des fidèles qui les siL>îpliaient de faire La proceiuon s'avan;a lenteeno't par la grandi, nef
toucher à ce saint Corps:une medaillo, un chapelet, un verm l'autel papal. En pnMaant à prnxinit de lit ta-
crucifix. On les voyait ensuite, parvenus ai gré. de tue de St-Pierre, la marche dui cortýge se rulentit en-
leur pieux désir, emporter cesobjets, reliques d'utnr prix core. Ce fut un monent soleuidl. Il smlidait que le
inestiuable, qui se transmettrisient dans leurs ranilles premier des l'apes. bénissuit son illustre snecc uri
comme un souvenir éternel de cette nuit métimrable. le seul qui. dans cette suit de dix-uf sièck s, avait

Vers G heures, les Eminentisimes Carlitianx le l dépaissé les annéelis d e>n pontifinera àl Itiorn.

sainte Eglise, réunis à la salle dit Consistoire, descegn- Arrivé en face de la grande tribune, le onrt »gi cl,'rivit
dirent par l'escalier intérieur I la chapelle dui T.-S. une rotirbo et 'achiiniaiu vers la clmairlle liu cheur.
Sacrement. Ils étaient revétus <le chapes noire. Et LA eori du Pape dléfiiut lot alonn placé de runire à
passant devant le Pontife défunt, toits lui baisèrent les entrer dants la chapelle li tte en avant. commitine li cou-

pieds, dernier témoignage de vé'nération qu'ils tens- turne l'exige. Ai-mitt qu'il eut été dâîié ait milieu
daient à leur illustre Chef. Quand il» furent ran:g s du chuir, les chantrs entonnèemnt, avec rtte perfeei-
dans la chapelle, où, avant leur arrivée, s'était rendu tien qui est prolpre à la Ca't1-ia Guiat, l'alntieinie lit
le clergé de la Basilique, Mgr Folicaldi, archovèque Parai.num et le psamne Sirui eervuA a,/fnia <rgua.

d'Ephèse, vetui du pluvial noir et mitre en tète, asper- rum. Ensuite Mgr Folimldi récita les longues et toit-
ged'ea eau énite le corps du Saint-Père. Après la ré. chanties prières pirescrites par lu rituel. Alors s'avaiyna
citation des prieres usuelles, S. 0. entonna le Misere-re Mgr Ricci, majorlome de Sa Sainteté. En prole h unio
qui fut continué par les chantres (e la chapelle ('iuilin, émrstion Indicible, ce prélat couvrit d'un blanc suaire
sous la direction du mwestro Salvatore Meluzzi. te la figure vênériée du grand lape, et Mgr Plio Martinucci,
cortéje se mit alors en marche pour transporter proces- préfet des cérémonies prontifleiales, 6tendit sur le enrps
sionnellement la dépouille tuortelle (le Pie TX aui lieu tin large voile de soie rouge. Ces pieius's otmctions
de sa sépulture provisoire. .hiarmonie religieuse et terinécen, les chapelAins do St-l'ierr, et les gardes
imposante du - chant mortuaire répété au loin par les nobles déposèrent la véinérablo lépbutillo dans lin lir).
échos grandioses de'la Basilique ; la sublime douleur lier cercueil rait de bois de cyprès. Ui long frémisse-
qui respire dans ces versets où le Prophôte royal épan- ment auita en ce itoneuit l'assistance, deIs sanglots
ehe son Arne brisée par laffliction ; la marche lento et étouffés éclatèrent du toutes latta : l'ie IX venait
majestueusende ce cortége on deuil ; la profonde tris- ('otre étenîdit sur Sa dortière couich, ntn froid linceul
tesse empreinte sttr toisles visages ; tut imprimait dérobait aux regards des fidèles rette figuro aijus-
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tueuse qui faisait l'admiration de l'univers.

Le Pontife défunt a été enseveli comme on l'a vu ex-

posé dans la chapelle du T.-S. Sacrement. Dans le

cercueil a été déposée une bourse de soie rouge conte-

nant 92 médailles, dont 32 en or, 32 en argent et les

autres en bronze, représentant les années que Pie IX

a passées sur la chaire de St-Pierre. On y a placé éga-

lement un parchemin où se trouvent relatés les actes

de son glorieux pontificat. Après que Mgr Folicaldi

eut prononcé la formule de la dernière absolution, le

cercueil fut enfermé dans une caisse en plomb sur

laquelle on apposa les sceaux aux armes du car-

dinal-camerlingue de la sainte Eglise, du majordome

et du chapitre de St-Pierre. Sur la partie supérieure

du couvercle est fixée une croix, sur la partie inférieure

on remarque les armoiries de Pie IX surmontées de

la tiare. Au centre, est gravée l'épitaphe suivante

CORPVS
PII • IX P M

VIXIT • AN • LXXXV M VIII • D • XXVI
ECCLES - VNITER PRAEFVIT

AN • XXXI • M • VII D • XXIII
OBIIT DIE VII •FEBR-

AN - MDCCCLXXVIII

Les deux caisses qui viennent d'être décrites furent

ensuite enfermées dans une troisième en bois de châ-

taignier. Tous ces pieux et tristes devoirs étant accom-

plis, le corps fut porté, vers les 8 heures, à son tombeau

provisoire. Ce tombeau est situé en face du monument

d'Innocent VIII', à gauche de la chapelle du Chapitre.

Tandis que les chantres de la chapelle Guilia enton-

naaient le psaume Benedlctus Domtinus Deus Israel,
on vit la caisse funèbre s'élever lentement jusqu'à une

excavation creusée dans le mur au-dessus de la porte

des chantres du choeur ; elle fut ensuite placée dans ce

sarcophage de pierre au moment où retentissaient les

lnotes touchantes du verset : 1lluminare his qui in

tenýebris et in umbra mortis 8edent. Un dernier requiem

fut chanté et la lugubre cérémonie se termina vers 9 h.

Que Dieu daigne recevoir votre âme, ô grand Pon-

tife ! Souvent nous prierons sur votre tombe. C'est
que nous irons puiser le courage qui nous est né-

cessaire pour affronter et pour surmonter les tempê-

tes qui viendront assaillir la barque de l'Eglise.

1 céleste séjour où vous résidez, vous continuerez de

la défendre et vos prières la sauveront.

SILHOU3YYE CONTEMPORAINE

BISMARCK.

Sous son ciel nébuleux, la sombre Germanie
A vu naître et grandir ce ténébreux génie.
Dès ses plus jeunes ans, écolier batailleur,
On pressentit en lui le futur ferrailleur.
Ses débuts furent lents, car sa patrie ingrate,
Méconnaissant hélas ! ses talents d'acrobate,
N'augurant rien de bon de ce fils du brouillard,
Dans les conseils publics ne l'admit que fort tard.

Il a d'un vrai Teuton la robuste carrure,
La démarche pesante et la lourde tournure
Son impassible front semble être <le granit,
En vain y cherche-t-on la flamme de l'esprit
On frisonne à l'aspect de sa face immobile
Où luit froid et sinistre un regard de reptile
Nul frein n'a maitrisé son caractère altier,
Et s'il possède un cœur, il doit être d'acier.
Libre de préjugés, sa morale élastique
En lit rapidement un géant politique :
Les principes, la foi, la justice, l'honneur
Ne sont que de vains mots pour ce maitre-trompeur.

Honteux du pàle éclat que jetait son mérite,
Humilié <de voir la Prusse si petite,
Il jura <le venger son pays méconnu
Et de rendre immortel son blason inconnu.
Deux fois accomplissant ses serments fatidiques,
Sur l'Europe il lança les hordes germaniques ;
Comme un torrent fougueux, indompté, destructeur
Partout se répandit le flot dévastat our
L'Autrichle renversée et la France meurtrie
Gmirent sous les coups le sa noire furie ;
A flots coula le sang, profonde fut l'horreur,
Mais Bismarck devint prince et son maître empereur.

Sous le joug <lu Prussien l'Allemagne s'incline
Et le casque pointu sur l'Europe domine.
Des traités et du droit, implacable bourreau,
Bismarck a fait fleurir un régime nouveau ;
Le sabre qui flamboie et le bronze qui gronde.
Doivent seuls désormais administrer le monde.

De deux peuples puissants heureux triomphateur,
De l'Eglise Bismarck devint persécuteur;
Par ce titre toujours un tyran se complète,
Les lauriers de la guerre en vain ceignent sa tète,
En vain tous les mortels rampent sous son regard,
Peut-il d'un oil serein voir un faible vieillard,
Conservant dans les fers sa sainte indépendance,
Résister à ses lois et braver sa puissance ?...
Prompte comme l'éclair, la voix du Vatican
Allait jusqu'à Berlin menacer le tyran
Mais Bismarck aveuglé par sa grande fortune,
Méprisait sans souci cette voix importune.

Au physique, au moral, le puissant chancelier
Présente à tous égards un profil singulier :
Mélange fabuleux d'arrogance et d'audace,
Voulant que devant lui tout obstacle s'efface,
A l'Europe, d'un geste, il donne le frisson
A la fois courtisan, démocrate et maçon,
Diplomate toujours et parfois capitaine,
C'est un Machiavel doublé de Croqu'-Mitaine.
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l'Amérique du Sud

(Su itr.)

Je l'ai dit: les environs immédiats de Rio sont des plus
remarquables et be pretent merveilleuîsement à l'excursion.
S'il faut, pour se rendre un compte tout-à-fait exact du pays,
be.4uttre en frais de voyages et gagner l'intérieur, du moins
peut-on jouir, à l'entour même de la baie et sans *quitter un
rayon d'ailleurs fort peu étendu, de toutes les beautés le
la natgge hrtsilienne, comme dci principales richesses de
la vigÀation tropicale.

Précisement en face de Rio qu'elle regarde, et lui fai-
sant pendant de l'autre côté de l'eau, voici Nictheroy, pc-
tite ville dont les habitations coquctcs se ressentent avan-
tageusemcnt d'une origine plus récente. Un double service
de vapeurs ou bonds maritimes la relié à la capitale
dont elle devient ainsi un faubourg. On désigne sous le
nom de bnds maritimes de sitcamers spéciaux établissant, à
travers la baie, des communications directes entre divers
points de la côte. Quelques-uns de ces bateaux sont amé-
nagés <e façon à transporter aussi les chevaux, charrettes
et voitures, et peuvent alors en charger un grand nombre,
sans gêner les pansagers. Toutes les dix minutes, une des
deux compagnies qui dirigent ce service effectue, A son
tour, un départ ver Nictheroy et vice-versa. Cette petite
traversée ne manque pas de charme : on serpente au mi.
lieu ces steamers. les trois-mAts, des navires le guerre le
lamrine brhiilenni pu girangdre ; les pavillons le tous
lcs pays hu monde liottent de toutes parts ; à chaque tour
<le roue, le p)anormai se -nrdifie ; de nombreux oiseaux
de mer accompagnent le navire, et, çà et là, quelques re-
quinn et marsoulis étalent; ait soleil leur échine brillante
ou prennent sur les eaux leurs fantasqics ébats.

Nictheroy n'offre à l'Sil rien de particulier ;c'çst le
4ik 'Je'dpar de hellescursions , os reprennent

des tramways qui courent le long de la plage ; là, vous
trouvez des mules pour l'asccnsion des montagnes ; enfin,
de là, vous vous rendes eu guelques heures à des sites
charmants. A des lacs écartés et seuvages. Quelques-uns de
ces lacs abondent en gibier d'eau et attirent particulière-
ment'le chasseur. L'on y chasse en pirogue, c'est.diroà
pela prés cotiché au fond d'une simple écorce cýcusée qui
se yelève çt fait saillie atux.deux bouts ; chasse, d'ailleurs,
pleine de charme et d'émotions de tous genres, je n'eus,
pour m'en convaincre, qu'à in'y livrer, .

'1Jduiî dr6 erct, hoit imd s le g,àrIld de elase sur
une dhâp.tl¥inerskrWedd/du envidW iIithè-
roy, par le caprice des eaux de la baie. A quatre o :i ,

nous étions, au soleOi levant, couchés séparément au. fond
de nos pirogues, flanqués chacun d'un nègre qui, debout
derrière le chasseur, silencieux et presque immobile, diri-
geait rembarcation. C'est pratique et charmant : de sa
longue pagaie qu'il manœuvre à ravir, le noir vous fait glis-
ser rapidement et sans brui it le long du bord et des joncs ;
un oiseau se lève : vous ailtes Ceui ; s'il tombe, le nègre
s'en approche, et, du revers de sa pagaie, sans suspendre
la marche, le dépose à vos pieds. Je m'amusais infiniment
d'un sport aussi nouveau pour moi, et j'avais fait déjà de
nombreuses victimes, quand, tout--coup, part un oiseau
superbe que je veux abattreA tout prix, Méconnaissant en
ce mocnt les règles de la plus vulgaire prudence, j'exé.

1 cute, pour tirer, un brusque mouvement. L'oiseau tombe,
mais pas scul. Un fait inattendu venait de se produire
la pirogue s'était retournée et dans le lac étaient tombés
péle.mle le chasseur, son arme, ses munitions, son nègre,
son gibier et ses provisions de bouche. L'eau, d'ailleurs,
était bonne, le bord peu élnigré et les grands jonçs voi-
sina. Le sauvetage fut rapide et facile. Pour me sécher, je
cours sur le sable, J'ai ri tout le premier de ma mésaven?
turc ; mes compagnons, sans doute, en riaient plus fran-
chement que moi ; je convics que la chose était de natu.
re à divertir miçux encore la galerie que l'acteur. Mais le
soleil des Trepiques eut bientôt réparé le désastre et je
recommençai la chasse si brusquement interrompue. Ins-
triait par lexpérience, jç fus, il est yrai, plus prudent à l'a.
venir ; mais je n'en conservai pas moins une.vive passion
pour la chasse en pirogue que, par la suite, jo renouvelai
fréquemment.

Ce qui donne à l'ensemble des montagnes qui entourent
Rio un aspect plus prticuli rement original et fantastique,
c'est la diversité même des formes qu'elles affectent. En
entrant dans la baie, on passe tout contre le pain de sucre
(IJ d'assucar), cet immense monolithe dont la nature
semble avoir fait la sentinelle du pays et dont le nom indi-
que suffisamment la forn c. Ce célèbre rocher s'avance
comme un môlc gigantesque à la poite même de la baie
qu'il. resserre étrangement et met i l'abri de la barre et
des coups de la pleine mer. En race <le soi, l'on a les hai-
leurs de Petropolis et les Orgties, crétes élevées dont les
fines aiguilles se dessinent nettéinent sur le ciel ; à'droité
une suite de monts verdoyants, arrondis, chaine aux an-
neaux multiples et serrés ; a gauche, la Gavia, sihtulant
une crte de coq : puisi le Corcoeads, dont l'étroite tet-
tasse surplombe un vide immense et qui'fait le gros dos,
Justiflant ainsi son ttom de bossu (vrovaab); enfin, it
7/u<a offre, plus loin, troispics en forme de volcans dont

le plusélevé, Hco de Paaxgaio, commande toutes les halu-
tours voisines et -semble, plIs que tout autre, inviter à
l'ascension.

Quitongîe a eu la rare fotune d'aborderà Rio conserve
toujours présente'l'image du lain de sucre, tc géant de
granit dressant sa tête chauve A plus de taille pieds aúi-
dessus des eaux. be quelque endrÔit de'lt ville, de quel-
que lieu del envihons; qu'il ait porté son regard sur'i'en-
demble dit gftnd tableaul, ce bloc immen'ldi est toujouirs

lapparut dants hà n6ble p6sture et dans'sa froide immobi-
lité. Pcut-êtri ialorf ivt-il·â, comfine moi, l'idée de s' engi-
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ger irses- axtsasivesij de se e amponuer à es moindres
saillies,¢ t 4e parvenir audacieusement à son sommet. Il y
ads chsesqui fatalement vous attirent, peut.etre en rison
mème, de kar aippossibilité s le sommet de ca.ro, long.
temps considéré. comrose toutA-fait inaccessible, une tois
cependantifut francht Voici l'histoire, elle est récente en.
core ; trois ans é peine se sont écoulés depuis cette expé-

diinfameuse.

C'était le soir. Un sujet britannique [d'autres aussi peu.
vent avoir de ces idées, eux seuls les réalisent,) s'avisa de
tenter la terrible ascension. Matelot de son état, moitié
chat, moitié serpent, je crois, ce hardi personnage téussit,
en dépit de tout obstacle, et sur la tête du rocher planta
fiérement, en gage de tuccés, le pavillon anglais qu'il por-
tait en écharpe ; puis, ayant opéré non moins heureuse-
ment sa descente, calme mais satisfait, regagna la ville en,
dormie. Jusque-là, tout était pour le mieux ; mais le lende-
main, grand émoi dans Rio, quand, au soleil levant, on vit
flotter,gx portes de l baie, le nouvel étendard. On se le
nomasifti on s'agitait ; de toutes pares des groupes se for-

fiènt où l'on discutait vivement. Si l'on était unanime i
reconnattre la -valeur d'un tel trait d'audace, c'était, en
merie temps, de fort mauvais ceil qu'on voyait à cette place
un autre pavillon que celui du Brésil. Cependant, les étran-
gers, mails surtout les Anglais, ni ne dissimulaient leur Joie
ni n'en marchandaient l'expression: " Enlevez-le donc;
remplacez.le, "criaient-ils aux plus animés ; et, chacun
s'échauffant, Yaffaire ptit de telles proportions que l'autorité
s'en émut et que le fort le plus voisin reçut ordre, le soir,
de pointer le fameux drapeau. Mais le ministre Anglais
intervint en ce moment :" On ne tirera pas, dit.il, sur
notre pavillon. " Et voilà comment il se fit qu'une flamme
anglaise, attestant d'un acte d'audace presque sans précé-
dent, flotta, de longs mois, sur le rocher, jusqir't ce qu'un
coup de vent la jeta dans la mer, A la plus grande joie des
bonnes gens de Rio.

Je renonçai, pour ma parn, à l'ascension du pain de sucrc
et je fis, en échange, celle du Corcovado.

Ce pic surplombe de mille métres environ Rio, la baie et
ses alentours, en même temp* que la pleine mer et les li
voisines. Désireux de contempler un lever de soleil sur ce
vaste théâtre, je partis ci , pleine nuit, choisissant, il est
vrai, une de ces nuits célèbres des Tropiques où la Croix
du Sud et le* plus riches constellations de l'hémisphére aus-
tral se disputent l'éclat d'un çiel resplendissant. Cette ex-
cutsíon denande d'abord deux heures, au moins, de vol-
ture; puis deux. autres, heuresA mesletiipied; ontra-
verse des sentiers tortueux, deslits de torrents, des forts
presque vierges. Au haut du pic, un.quart.d'heure avan.
l'aube, j'attendais, installé sur la plate-forme qui n'a pas

mving métres de côté. Bientôt parut- le jour : le coup-d'<eil
était féerique et l'impression dépassade beaucoup mon at-
tente. Le soleil se leva tout-A.coutp , pa.dessus les monta-
gnes, tou tour lesteintant de sangd'or et d'argent, puis
çkaraucesvemnen.lA-bas, les grandes vagues de la mer,

ici, le.fiots reposés de la baie, seules, ses forts et: ses mille
'aisseaux, A mes pieds, la ville toutecntiéFe. Ah I ce sont
des spénes faites pour ,étre senties bien plutôt que décrits.

Dura -;Pa, stjour à ioe j. f4 al I'a»c ion d'un
pic voisi 4tte j'at cité déjá, cel de la TijÙca. Celle-ci se
fait le plus souvent à cheval, mais si les impressions diffè-
rent quelque peu, les détails, du moins, se ressemblent, le
tableau cs le même je ne m'y arretcrai donc pas.

(4 (Irntinurar).
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bit LA.Gu GAaRn:, Mn ehv.lî enmplet #Ie" periIr,' et d pratique'
les plus propres à noumrr la piéte don jnam iens.

{eil4 On to l .............. 215 Crr?9.

lieté an cuir .......... 3O •

Unot r.Iutmtion den 70 paiur cent 4st arccordien agi tuions dfult.
cahion pour toute conmnade vxcedant une dlousainot d'xaima.
plaires

8 Adresser les dcrnandcs au PautxU.tua tiu Cor,-
1.toa JoLirr.

Frais iexpidition ià la <har'g' desr drkiinalairrs.

COLLEGE JOLIETTE
FONDE EN 1848

Les Clercs de Saint Viateur

COURS COMMERCIAL zr CLASSIQUE

DemiPensionnaires.. .. . . o.oo

L«Ons kt rtage du

t, r'um .... .
sag ß . . . je . . D..rqot


